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DIX ans après l'ouver‐ture de l’Institut supé‐rieur de technologies(IST) à Port‐Gentil, sondirecteur général, JeanLekouma, peut se targuerd’avoir relevé un chal‐lenge. Celui d'offrir, encycle court, dans uneville non universitaire,une formation continuede haut niveau en Ges‐tions des entreprises etadministrations (GEA) etressources humaines(GRH). Le plus dif"icile,on l’imagine, était demettre à la dispositiondes apprenants un corpsprofessoral suf"isam‐ment outillé, pour colleraux exigences du sys‐tème Licence‐Master‐Doctorat (LMD) auquell’établissement est ac‐colé, a"in de donner, à sesdiplômés qui le souhaite‐raient, la possibilité depoursuivre leur forma‐tion. Jean Lekouma a mis labarre suf"isamment hautpour faire face à une

concurrence. Au "il desans, l'lST est devenu unlabel en matière de for‐mation supérieure conti‐nue dans la capitaleéconomique. Pour as‐seoir davantage cette ré‐putation, il n’hésite pas àséjourner régulièrementdans la cité pétrolière.  La huitième promotion,forte de quinze impé‐trants qui, dernièrement,ont soutenu leurs rap‐

ports de stage, a fait hon‐neur à la réputation del’établissement, en obte‐nant des moyennes supé‐rieures à 14/20 avec, laplus élevée, à 17/20. Lesthèmes développés "l’im‐pact du sous‐effectif surles heures supplémen‐taires : cas de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG)"; "la ges‐tion du personnel de lamain‐d’œuvre non per‐

manente : cas du Centrehospitalier régional dePort‐Gentil"; "les procé‐dures de facturation desprestations à la Cnamgsau Centre hospitalier ré‐gional de Port‐Gentil",etc.) ont donné aux étu‐diants l’occasion de s’im‐prégner des réalités dumonde du travail. En provenance de Libre‐ville, Jean Bruno On‐dounda, responsable de

la cellule chargée des re‐lations avec les opéra‐teurs économiques,après avoir supervisé lebon déroulement dessoutenances, a remerciéles responsables del’École nationale de com‐merce de Port‐Gentil,pour avoir cédé leurs lo‐caux à l’IST, ainsi qu'auxmembres du corps ensei‐gnant et du jury. Il s’estégalement félicité de la

con"iance renouvelée denombreux opérateurséconomiques qui accom‐pagnent l’IST, et les a in‐vités à être encore plusnombreux à accueillir lesstagiaires des prochainespromotions. En la matière, le Centrehospitalier régional dePort‐Gentil s’est particu‐lièrement distingué, enaccueillant, cette année,le plus gros contingent.

Dix ans après, huit promotions sur le marché 
Enseignement supérieur / Institut supérieur de technologies

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Une étudiante de la 8e promotion face au jury.
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Jean Bruno Ondounda, lors de son intervention.
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CHEZ nous, c'est bien connu, la grande saison sèche estune période propice aux travaux de construction. Et lacapitale économique ne semble pas échapper à cetterègle. Pour preuve, de nombreux Porgentillais ont en‐trepris d'ériger leurs maisons. C'est le cas de  Zéphirin, un compatriote, qui envisage dene plus être locataire. Pour réaliser son rêve au quartierNtchengue, il prend attache avec un maçon nommé Si‐dibé, Sidi pour ses intimes. Après s'être mis d'accord surun certain nombre de points, Sidibé commence les tra‐vaux, au grand bonheur de son employeur, tout étonnéde sa force de travail, heureux à l'idée de devenir en"inpropriétaire. Mais c'est un bonheur de courte durée. Vu que, deuxmois après le début des travaux, le rythme de travail deSidi n'est plus le même, ses apparitions deviennent épi‐sodiques sur le chantier. Rien d'anormal, selon lui, car,concomitamment à la construction de la maison de Zé‐phirin, il avait un autre marché. Chemin faisant, Zéphirin accepte, tant bien que mal, cettesituation. Pour se rendre compte, au "inal, que de secondchantier, il n'en était rien. En réalité, pro"itant de ses ab‐sences, Sidi se mettait à vendre le matériel de construc‐tion, avant de se fondre dans la nature et réapparaître,deux mois plus tard, après avoir épuisé son butin.Mis à nu, Sidi n'a plus donné aucun signe de vie. Injoi‐gnable sur son téléphone portable, introuvable dans laville, il a, sans doute, trouvé un nouveau pigeon à plumer.

Plumé par son maçon 
Ainsi va la cité

Par Christ LOUETSI

Le sénateur du 1er arron-
dissement de la commune
de Port-Gentil a rencontré,
samedi et dimanche, les
responsables des groupes
socioculturels et ses diffé-
rents comités de soutien.

GEORGETTE Opape, séna‐trice du 1er arrondisse‐ment de la commune dePort‐Gentil, a mené, leweek‐end écoulé, une in‐tense activité dans sa cir‐conscription politique. Endehors du porte‐à‐porte,elle s'est entretenue avecles responsables locauxdes groupes socioculturelsdu Parti démocratique ga‐bonais (PDG)et ses diffé‐rents comités de soutien.Avec eux, elle a abordé dessujets d’actualité. En s'ap‐
pesantissant sur le travailde « titan » que mène lechef de l'État, Ali BongoOndimba, depuis son élec‐tion à la tête du pays en

2009, déterminé qu’il est àle hisser, à l’horizon 2025,au nombre des nationsémergentes.L’autre champ de bataille

du numéro un gabonais,dans le cadre de la Straté‐gie d’investissement hu‐main du Gabon (SIHG), aindiqué la parlementaire,est la lutte contre la pau‐vreté et la précarité, quidevrait aboutir à l’autono‐misation des femmes etdes jeunes, à travers lacréation des activités géné‐ratrices de revenus. Danscette optique, elle aexhorté son auditoire à seregrouper en coopérativesou en associations, a"in debéné"icier de l’appui duFonds national d’aide so‐ciale (FNAS), susceptiblede "inancer les projets via‐bles à hauteur de 5 mil‐lions de nos francs. L’éluePDG a également évoqué leretour à la terre pour pro‐mouvoir l’agriculture, unsecteur essentiel au déve‐loppement de notre pays.Abordant le volet politique,

Georgette Opape a appelésa base à faire preuve devigilance, pour ne pas selaisser berner par  les ''vendeurs d’illusions. «
Nous avons un chef d’État
pragmatique, qui dit ce qu’il
fait et fait ce qu’il dit. Nous
devons le soutenir, l’encou-
rager, a!in qu’il poursuive
son œuvre de construction.
Nous devons tous être der-

rière lui, a!in de lui accorder
un second mandat», a‐t‐ellelancé, estimant qu’on nechange pas une équipe quigagne.A chaque étape de sa tour‐née, le sénateur fait desdons, aussi bien auxfemmes qu’aux hommes, àl’occasion de la fête desmères et des pères.

Georgette Opape galvanise sa base
Activités parlementaires

RAD
Port-Gentil/Gabon

Georgette Opape, a invité les populations de son fief
électoral à renouveler leur confiance au chef de l'Etat...
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... avant de remettre des présents à une maman.
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Les mamans et papas exhibant leurs présents.
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